
 

Monsieur l’Abbé Gilles Duboscq  

en quelques dates 

 

Naissance le 24 septembre 1926 à Onesse (Landes).  

Baptisé le 25. 

Son parrain était le poète Francis Jammes. 

Il perd son père, compositeur, poète et dramaturge,  

à l’âge de 12 ans. 

Petit séminaire à Charenton le Pont 

Grand séminaire à Issy-les-Moulineaux en 1945 

Ordonné diacre à Noël 1950 à St Sulpice 

Ordonné Prêtre le 29 juin 1951 à Notre-Dame de Paris  

par Mgr Feltin ( 28 ordinands).  

Il est ordonné le même jour que Benoit XVI 

1951-1952 : Sous-préfet de division au petit séminaire de Charenton  

1952-1958 : Vicaire à Drancy 

1959-1965 : Vicaire à St Germain de Charonne ( Paris 20ème) 

Vers 1963-64 : Il revoit Henri Charlier au Mesnil-St-Loup 

1965-1968 : Vicaire à St Antoine des quinze-vingts (Paris 12ème) 

1967-68 : aumônier des Scouts d’Europe aux cotés du Père Revet 

1968-1971 : Vicaire à Ste Jeanne de Chantal (Paris 16ème) 

Septembre 1969 : l’abbé Jean-Marie Lustiger devient son curé et l’abbé André Vingt-

Trois, vicaire avec l’abbé Duboscq 

1971 : fermeture de l’école paroissiale dont l’abbé Duboscq était aumônier 

1972 : mise en disponibilité – ouverture d’une chapelle à Boulogne-Billancourt ( rue Thiers) 

1973 : aumônerie à l’école St Pie X de St Cloud 

1974-1976 : Aumônerie du MJCF (retraites, camps, pèlerinages…) - 

catéchismes – messes à Boulogne 

Noël 1974 : congrès international des Pueri-Cantores à Rome, direction des 

Petits Chanteurs des 7 portes à Boulogne-Billancourt 

1977-1983 : ministère sacerdotal à St Nicolas du Chardonnet  

puis Conflans-Ste-Honorine 

1984-1990 : messes régulières à Paris (rue Firmin Gémier 18ème et rue 

Gerbert 15ème) et Courbevoie. 

1975-1986 : nombreux groupes de catéchismes familiaux ( jusqu’à 7 

groupes) 

1986 : ouverture de la chapelle de la Ste Famille à Boulogne 

1988-1996 : ministère sacerdotal à la chapelle Ste Germaine et salle Wagram 

1990 : décès de sa mère née Philippe Marie Keller 

1997 : année de repos – ministère à Annecy 

1998-2002 : Aumônier des Bénédictines de Rosans (fondation des 

Bénédictines de Jouques) 

29 septembre 2001 :  jubilé 50 ans de sacerdoce en la basilique ND du Laus 

2003-2009 : Vendôme avec des trajets réguliers à Paris 

2004-2016 : 12 ans de ministère sacerdotal à Notre-Dame des Armées 

(Versailles)  

2006 : anniversaire de 80 ans  

2016-2022 : maison de retraite des Augustines (Versailles) 

Décembre 2017 : sortie de la très belle biographie de Claude Duboscq  

écrite par son fils l’abbé Gilles Duboscq ( 250 pages, éditions 

Terramare) 

24 juin 2021 : jubilé 70 ans de sacerdoce en la chapelle des Augustines 

(Versailles) en présence de quelques fidèles pour cause de Covid. 

24 septembre 2022 : anniversaire de 96 ans 

28 septembre 2022 : rappel à Dieu 

7 octobre 2022 : obsèques à Notre-Dame des Armées (Versailles) 

 

Retrouvailles avec le cardinal Vingt-Trois au 
pèlerinage de Chartres 

Livre écrit par l'abbé Duboscq 

Baptême en 1990 



Quelques témoignages : 
 

« On peut souligner sa piété filiale notamment par son ouvrage sur "Claude Duboscq" plein de délicatesse envers 

son père qu'il a perdu tragiquement alors qu'il n'avait que 12 ans. Il tenait à terminer cet hommage à son père et à 

sa famille avant de quitter ce monde et ce fût un grand soulagement de satisfaction lors de l’édition en 2017. 

Retiré à la maison de retraite des Augustines, il aimait retrouver les paroissiens de NDA connus lors des 12 ans de 

son ministère mais une douleur du larynx dont il souffrait beaucoup ces dernières années limitait les 

conversations. » 
 

« Nous avons connu l’Abbé Duboscq dans les années 80 à la Chapelle Ste Germaine avenue des Ternes. Il aidait 

l’Abbé Seralda et faisait le catéchisme aux plus jeunes. Je garde le souvenir d’un prêtre dévoué et d’une grande 

simplicité et discrétion. Homme de Foi et de conviction, il avait souffert dans plusieurs ministères parisiens dans 

les années 60 et 70, mais n’en montrait aucune aigreur. Cet homme incarnait la bonté et la piété. » 
 

« l’abbé Duboscq se réjouissait beaucoup de pouvoir continuer de dire la messe quotidiennement jusqu’à 

quelques jours avant sa mort, malgré son handicap physique (il se déplaçait en chaise roulante). Il ne pouvait plus 

écrire à cause de son arthrose grandissante aux mains mais ne manquait pas d’appeler au téléphone pour remercier 

d’un courrier et prendre des nouvelles. Il ne regardait jamais la télévision (« qui abrutit » disait-il) mais écoutait 

les bonnes radios et lisait afin de se tenir informé et rester très agile intellectuellement.  

Dans les nuits de douleurs physiques importantes « je dis beaucoup le chapelet à toutes vos intentions et pour 

l’Eglise » disait-il, mesurant parfaitement ce que la prière et la souffrance acceptée peuvent apporter à 

l’Eglise dans ses difficultés actuelles » 
 

« Il aimait que les Petits Chanteurs de Saint-Charles interprètent des œuvres vocales de son père, compositeur, et 

donnait de précieux conseils d’interprétation, étant très musicien lui-même » 
 

« A l’occasion de ses 70 ans de sacerdoce, les soeurs de St Jean présentes à la maison des Augustines ont pu 

organiser une messe dite par M. l'abbé Babinet avec la présence active de l'abbé Duboscq et de quelques amis et 

pensionnaires à cause des restrictions sanitaires. 

La messe du 24 juin, Saint Jean-Baptiste, était l'occasion de rappeler les vertus incarnées dans le sacerdoce et en 

particulier chez l'abbé Duboscq : sens de la Mission, effacement, humilité, joie, détermination, confiance ...Durant 

cette messe plusieurs oeuvres musicales de son père, Claude Duboscq, ont été chantées accompagnées à l'orgue 

selon sa volonté. Un apéritif organisé par les soeurs a permis à tous les participants de témoigner de leur amitié à 

M. l'abbé qui était très reconnaissant » 
 

« En 1979… à Conflans-Sainte-Honorine, notre fille aînée, comme nos 5 autres enfants, fut baptisée par M. l'abbé 

Duboscq …Entre autres tâches, l'abbé, épaulé par une solide équipe de laïcs, se mit en devoir d'organiser un 

réseau de catéchismes, s'appuyant sur des distributions de tracts dans toutes les boites aux lettres de la ville, et des 

encarts dans la presse locale …Les inscriptions affluèrent. L'immense majorité provenait de familles non 

pratiquantes, et encore moins traditionalistes, mais peu satisfaites de ce qu'offrait la paroisse officielle en la 

matière. 

L'abbé eut fort à faire, et ne ménagea pas sa peine (circulaires, réunions, visites à domicile), notamment pour 

obtenir que les enfants viennent à la messe le dimanche. Il sut si bien les convaincre que, peu à peu, on vit arriver 

à la chapelle, où il les faisait mettre aux premiers rangs, des enfants tout seuls : leurs parents les avaient amenés, 

mais... étaient repartis. Avec quelle bonté paternelle, quel sourire, il accueillait ces petits ! Je l'entends encore les 

féliciter d'être là, et leur dire combien il était triste que leurs parents ne restent jamais à la messe avec eux : "J'ai 

l'impression de parler à de petits orphelins". 

Il aimait à les réunir à la chapelle. Le silence s'obtenait sans peine : il avait l'art de leur parler avec des mots 

simples qui touchaient leurs coeurs. Et tous ces enfants, qui n'avaient jamais rien entendu de pareil, l'écoutaient 

gravement, impressionnés par ce prêtre qui s'agenouillait par terre, dans l'allée, au milieu d'eux, pour leur 

apprendre à prier, en leur faisant répéter après lui de petites phrases, comme : "Jésus, je vous aime... Jésus, je 

veux vous aimer davantage... Jésus, faites que mes parents vous aiment davantage...". 

Ils doivent avoir aujourd'hui une cinquantaine d'années, et, quel qu'ait été leur parcours par la suite, il me semble 

impossible qu'ils aient oublié ces moments de grâce. 

Ce n'est qu'un exemple, parmi tant d'autres, de tout ce que ce "serviteur bon et fidèle" a inlassablement semé tout 

au long de sa vie. Jusqu'à son dernier apostolat à Notre-Dame des Armées, où ce fut une grande joie de le 

retrouver, tant d'années après. 

Son humilité l'empêchait sans doute d'en imaginer les fruits à long terme. On aime à espérer qu'il les voit 

maintenant... » 

 



septembre 2001 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

En février 1993  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 


